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Les premiers peuplements de l’Amérique du Sud :
un aperçu général vingt-cinq ans  
après Promesse d’Amérique
Early Peopling of South America: An Overview Twenty-
Five Years after Promesse d’Amérique

Antonio Pérez-Balarezo, Marcelo Toledo, Carlos Aschero, Mario Pino, Éric Boëda

Résumé : En 1995, D. Lavallée publie Promesse d’Amérique. La Préhistoire de l’Amérique du Sud, une monographie de référence 
encore à ce jour sous bien des aspects. Plus de vingt-cinq ans après, aucune autre publication de langue française n’a tenté de repro-
duire de projet aussi ambitieux portant sur l’ensemble de la Préhistoire de l’Amérique du Sud. Loin de cette ambition, ce travail 
présente cependant une nouvelle vision globale des premiers peuplements humains de ce sous-continent, à la lumière des nouvelles 
données archéologiques, paléoenvironnementales et génétiques qui enrichissent notre compréhension des phénomènes techniques et 
culturels produits entre le Pléistocène récent et le début de l’Holocène. Cette perspective globale actualisée permet d’observer une 
Préhistoire sud-américaine plus longue qui commence au moins 50000 BP bien avant le Dernier Maximum glaciaire (DMG ; ~26500-
19000 cal. BP). Débitages d’éclats unipolaires, bipolaires sur enclume et façonnage unifacial y précèdent l’émergence des façon-
nages bifaciaux associés à la fabrication de pointes de projectiles ; un phénomène clairement postglaciaire. La période postérieure au 
Bølling–Allerød/Antarctic Cold Reversal marque la transition Pléistocène-Holocène au cours de laquelle une importante diversité de 
phénomènes techniques émerge dans presque toutes les régions d’Amérique du Sud avec une vitesse inconnue des histoires évolutives 
d’autres parties du monde.

Mots-clés : Préhistoire de l’Amérique du Sud, peuplement, diversité culturelle, Pléistocène récent, technologie lithique.

Abstract: In 1995, D. Lavallée published Promesse d’Amérique. La Préhistoire de l’Amérique du Sud, a monograph that is still a refer-
ence today. She concluded that first human occupations in South America would have arrive as a slow and irregular migration that could 
have started at least thirty thousand years ago. D. Lavallée offered in this work one of the rare objective visions of the South American 
archaeological record, considering in a neutral way the various hypotheses present in the 1990s. More than twenty-five years later, 
no other French-language publication has attempted to replicate the same ambitious project about the prehistory of South America. 
Far from this ambition, this work presents a new global vision of the first human occupation of this subcontinent, in the light of new 
archaeological, paleoenvironmental and genetic data which enrich our understanding of the technical and cultural phenomena produced 
between the late Pleistocene and the early Holocene. This updated vision makes it possible to define a relatively deep prehistory for 
South America which begins at least 50000 BP, long before the Last Glacial Maximum (LGM; ~26500-19000 cal. BP). Pleistocene 
records in South America are increasingly enriched with new data. Seven sites are dated to the pre-LGM (55000-29000 BP), 5 sites to 
the LGM, and more than 30 sites to the post-LGM (19000-12800 cal. BP). Towards the beginning of Marine Isotopique Stage (MIS) 3, 
between 60000 and 50000 BP, four sites are recorded in the eastern intertropical region of South America, northeastern Brazil and 
the Argentine pampas. These sites present virtually the same chronology and similar archaeological records (simple debitage systems 
associated to unifacial and bifacial shaping on pebbles and cobbles) occupying different biomes at a time when the North American 
ice sheets have not yet merged and the Beringia land bridge is intermittently available, as well as the pacific coastline free of glacial 
cover. At the end of MIS 3, about 30000 BP, when the North American ice sheets began to merge, we count about ten archaeological 
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INTRODUCTION

La thématique des premiers peuplements des Amé-
riques, et plus spécifiquement celle de l’Amérique 

du Sud, fait actuellement l’objet de nombreux débats 
animés (par exemple Boëda et al., 2021b ; Gómez Cou-
touly, 2021 et 2022 ; Pérez-Balarezo et Ramos, 2021 ; 
Becerra-Valdivia et Higham, 2022 ; Potter et al., 2022). 
Après l’impasse des années 2000 à 2015, un renouvel-
lement s’opère et ouvre de nouvelles perspectives pour 
les plus anciens registres archéologiques. Bien que la 
scène académique évolue, les grandes questions entou-
rant l’origine, les modalités, la chronologie ainsi que les 
expressions technologiques et de subsistance du peuple-
ment américain demeurent sans réponses consensuelles. 
Actuellement, trois modèles proposent la mise en cohé-
rence d’une diversité archéologique extrême : le modèle 
de chronologie courte, le modèle de chronologie inter-
médiaire et le modèle de chronologie longue. Le modèle 
de la chronologie courte, dit « Clovis-first », envisage 
une première entrée des groupes humains en Béringie 
occidentale entre 25000 et 20000 BP, puis une entrée en 
Béringie orientale vers 15000 BP. Ensuite, suivant un 
corridor libre de glace (« Ice Free Corridor ») entre les 
calottes glaciaires de la Cordillère et de la Laurentide 
(disponible à partir de ~14500 BP) s’exprime le phéno-
mène de Clovis daté de ca 13000 BP, caractérisé princi-
palement par des pointes de projectiles à cannelure et un 

débitage laminaire particulier. Le deuxième modèle, de 
chronologie intermédiaire, également appelé « Clovis-se-
cond », propose un peuplement préClovis postérieur au 
Dernier Maximum glaciaire (DMG) daté entre ~18500 et 
13000 BP (Erlandson et Braje, 2011 ; Davis et al., 2019), 
soit une arrivée estimée vers 15500 BP (Suárez et Arde-
lean, 2019 ; Prates et al., 2020). Ce modèle n’exclut pas 
un peuplement par voie terrestre, mais il privilégie une 
voie maritime, possiblement par cabotage tout au long 
des côtes du Pacifique. Il s’agit alors d’une alternative 
à un corridor fermé pendant la dernière partie intergla-
ciaire. Par ailleurs, la présence d’un biome extrêmement 
riche en algues marines sur une grande partie du littoral 
pacifique des Amériques (« Kelp Highway Hypothesis » 
sensu Erlandson et al., 2007) aurait favorisé les res-
sources et le déplacement. Le début du retrait des glaces 
côtières vers 18000 cal. BP (Darvill et al., 2018) appuie 
également ce modèle. J. Dobson et collègues. (2021) ont 
suggéré l’existence d’un archipel d’environ 1 400 km en 
Béringie, entre 30000 BP et 8000 BP ; ce qui renforce-
rait les hypothèses de la « Kelp Highway » et l’hypothèse 
d’un isolement béringien, « Beringian Standstill Hypo-
thesis » (Tamm et al., 2007). Cette dernière hypothèse 
postule un hiatus de peuplement d’environ 10000 BP. 
Le modèle d’une chronologie longue propose quant à lui 
un peuplement préDMG des trois Amériques (Madsen, 
2004 ; Gruhn, 2005 ; Holen S.R. et Holen K.A., 2013 ; 
Holen et al., 2017 ; Toledo, 2017 ; Becerra-Valdivia 
et Higham, 2020 ; Boëda et al., 2021a). Une première 

sites virtually in the same biomes as at the beginning of this isotopic stage, sharing the same previous technological trends but with the 
addition of new tools, in particular convergent tools on pebbles and cobbles. At the beginning of MIS 2, about 29000 BP, and especially 
between 26000 and 24000 BP, when the Beringia land bridge was fully available, but the North American ice sheets are fully merged, 
we observe the presence of the Patagonian ice sheet, in the extreme south of South America. During this period, the spatial pattern of 
archaeological sites changed in the intertropical zone of South America, from north-south (or vice versa) in the pre-LGM periods to an 
east-west direction. A microlitization phenomenon is observed at some sites during this period. At the end of the LGM and immediately 
after, no major changes are observed in the number of sites, but new biomes are occupied especially on South America’s borders. The 
bifacial phenomenon and especially the projectile points begin to emerge during this period. Immediately after, 15000 BP, within con-
tinental deglaciation, the number of sites doubles, following the same spatial distribution as the previous period. The bifacial phenom-
enon is increasingly present, but apparently not in the intertropical zone of South America, where the so-called “choppers” and simple 
flakes industries continue to persist. About 13,000 years ago, the North American ice-free corridor was available and a demographic 
explosion is observed across the continent. From this period, virtually all South American biomes are occupied by humans. We also 
observe that projectiles points acquire an archaeological visibility without precedent. This great diversity of South American archae-
ological records finds a logical explanation only if we hypothesize a Pleistocene occupation modulated by repeated cycles of Eur-
asian demographic expansion-diffusion from the end of the MIS 4, particularly in four palaeoenvironmentally optimal entry intervals: 
55000-60000 BP; 37000-40000 BP; 26000-30000 BP, and 16000-11000 BP. Consequently, multiple demographic expansions would 
be responsible for the main South American technical phenomena recorded to date. Generally, across South America, the unipolar flake 
debitage, bipolar on anvil debitage and unifacial shaping precede the emergence of bifacial shaping associated with the fabrication of 
projectile points, a clearly post-glacial phenomenon. The post-Bølling-Allerød/Antarctic Cold Reversal period marks the transition 
from the Late Pleistocene to the Early Holocene, a period in which a wide variety of regional technical phenomena emerge in almost 
all parts of South America at an unknown rate in evolutionary histories from other parts of the world. Archaeological and paleoenvi-
ronmental data in South America thus reinforces a model of long chronology proposed many years ago but rarely fully developed. In 
the light of these observations, the general outlines of D. Lavallée’s proposal (1995) for the prehistory of South America do not seem to 
undergo major changes, except for a new chrono-cultural framework. Twenty-five years after the publication of her monograph, South 
America pre-LGM peopling is no longer a promise, but a reality.

Keywords: Prehistory of South America, peopling, cultural diversity, Late Pleistocene, lithic technology.
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entrée continentale est estimée à au moins 50000 cal. BP 
en Amérique du Nord, avec un accès en Amérique du 
Sud à au moins 40000 cal. BP. Si des analyses génétiques 
réalisées sur des groupes humains actuels et sur de rares 
restes fossiles interprètent une ancestralité américaine qui 
n’excède pas 17000 BP, comme divers auteurs l’ont souli-
gné (Mendes et al., 2020), et si des populations préDMG 
n’ont pas laissé de descendance, leur empreinte génétique 
ne peut pas être restituée. Ainsi, sur la base des données 
actuellement disponibles, l’hypothèse d’« incubation » 
béringienne n’aurait de sens que pour les millénaires qui 
précèdent l’ouverture du corridor terrestre entre les gla-
ciers nord-américains. Parmi les trois modèles mention-
nés ci-dessus, le deuxième modèle de chronologie inter-
médiaire est le plus largement accepté par la communauté 
des archéologues. Nous proposons ici l’esquisse d’un 
bilan critique du phénomène archéologique sud-amé-
ricain durant le Pléistocène récent. Ce phénomène est 
encore largement ignoré plus de vingt-cinq ans après la 
publication de D. Lavallée Promesse d’Amérique. La 
Préhistoire de l’Amérique du Sud, qui donne des perspec-
tives globales sur cette thématique. Ses conclusions sont 
que les premières occupations humaines sud-américaines 
seraient le produit d’une « migration lente, au rythme 
irrégulier, aux détours nombreux. Et qui dut commencer, 
la logique le suggère, il y a au moins une trentaine de mil-
liers d’années » (Lavallée, 1995, p. 75-76). D. Lavallée 
(1995) a offert l’une des rares visions objectives et dis-
tanciées du registre archéologique américain, considérant 
sans a priori les différentes hypothèses proposées dans 
les années 1990, complétée par une exploration du lieu 
d’origine le plus probable des premiers Américains et de 
leur identité biologique.

PALÉOENVIRONNEMENT  
ET PALÉOCLIMAT À LA FIN  

DU PLÉISTOCÈNE EN AMÉRIQUE DU SUD

Au cours du Marine Isotopique Stage (MIS) 3 
(~60000-30000 cal. BP) se sont produites au moins 

6 périodes très froides, dites « Heinrich », intercalées 
avec 14 épisodes relativement plus chauds, dits « Dans-
gaard-Oeschger ». Vers 55000 BP, le biome prédominant 
en Amérique du Sud est la forêt tropicale à feuilles persis-
tantes, occupant les zones comprises entre 10° N et 20° S 
environ (Allen et al., 2020). Lors des stades Heinrich, 
une augmentation des précipitations se produit dans des 
régions comme le nord-est du Brésil, et des conditions 
d’humidité anormales s’établissent dans les Andes tro-
picales (Zhang et al., 2017). En revanche, pendant les 
stades Dansgaard-Oeschger, une diminution modérée des 
précipitations a dû se produire dans le nord-est du Bré-
sil. Le niveau de la mer a fluctué tout au long du MIS 3, 
avec un minimum de ‑90 m par rapport à l’Actuel lors 
des événements Heinrich 4-3 et un maximum de 55 m 
lors de l’événement Dansgaard-Oeschger 14, et cela sans 
influence sur la Béringie persistant comme une masse 

de terre exposée de 60000 à 11000 BP (Brigham-Grette 
et al., 2004 ; ici : fig. 1). Deux intervalles optimaux vers 
60000-50000 BP et 40000-37000 BP (Clague et Ward, 
2011 ; Toledo, 2017) sont cependant notés et peuvent 
être considérés comme des « windows of opportunity of 
biological trascontinental genetic flux » (Toledo, 2017, 
p. 29). Entre les deux principales calottes glaciaires 
d’Amérique du Nord, un couloir libre de glace était dis-
ponible dans l’intervalle ~14000-13200 cal. BP (Froese 
et al., 2019). Le corridor du Yukon permettait une entrée 
plus aisée de groupes humains dans l’intervalle 40000-
35000 cal. BP (Clague et Ward, 2011 ; Gowan et al., 
2021). La disponibilité de la route côtière du Pacifique a 
également été signalée (Mason, 1894 ; Fladmark, 1979) à 
la fois vers ~16000 cal. BP (Darvill et al., 2018 ; Lesnek 
et al., 2018) et dans l’intervalle 40000-35000 cal. BP. 
Ainsi, ces données indiquent que, quelle que soit la route 
empruntée, un passage entre la Béringie et l’Amérique 
du Nord a été possible du préMIS 3 jusqu’à la période 
postDMG. À la fin du MIS 3, les conditions climatiques 
étaient plus sèches, avec une saisonnalité marquée (Tovar 
et al., 2013). Le MIS 2 (~30000-13000 cal. BP) est une 
période de refroidissement variable menant au DMG 
entre ~26500 et 19000 cal. BP (Clark et al., 2009). 
Vers 22000 BP, certaines zones du centre et du nord de 
l’Amérique du Sud étaient occupées par la forêt tropicale 
humide ou les savanes (Allen et al., 2020). Toute l’Amé-
rique du Sud présentait une température plus basse que 
celle de l’Actuel d’environ 5 °C (Bush et al., 2001), à 
l’exception des hautes zones andines, où les températures 
ont perdu en moyenne entre 8° et 12 °C (Thompson et al., 
1995). À l’exception du nord-est du Brésil, les tropiques 
sud-américains étaient plus secs, tandis que les régions 
subtropicales étaient plus humides (Wainer et al., 2005). 
Près de 25 % du sous-continent devient désertique, de 
manière extrême le long de la côte ouest et dans le centre 
de l’Amérique du Sud (Gautney, 2018). Deux principales 
calottes glaciaires étaient présentes lors du DMG dans 
la cordillère des Andes, marquée par une crête neigeuse 
jusqu’à 1 000 m plus basse qu’actuellement et par l’exis-
tence d’une calotte patagonienne (entre le 38e et le 48e 
degré de latitude sud) entre 33000 et 28000 BP (Davies 
et al., 2020). Selon J.R. Gautney (2018), près de 87 % 
de la superficie totale de l’Amérique du Sud pendant le 
DMG était habitable, le niveau de la mer étant à ‑120 m 
par rapport au présent. Il en découle que pendant le DMG, 
les côtes pacifiques des trois Amériques sont plus proches 
des côtes actuelles, alors que de larges plaines côtières 
atlantiques sont présentes dans le nord-est et le sud-est de 
l’Amérique du Sud. Au cours de la période postDMG, en 
particulier entre 18000 et 17000 cal. BP, une augmenta-
tion des températures s’est produite (Pedro et al., 2016). 
Cette période s’achève avec l’« Antarctic Cold Reversal » 
(~14700-13000 cal. BP) qui coïncide avec le Bølling-Al-
lerød de l’hémisphère Nord (Obase et Abe-Ouchi, 2019). 
Vers 13000 BP, une nouvelle période de refroidissement 
coïncide avec le Dryas récent en Amérique du Nord. Des 
conditions fraîches et humides ont persisté jusqu’à envi-
ron 11800 BP (Mendelová et al., 2020). Dans une grande 
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Fig. 1 – Fenêtres d’opportunité possibles pour la Béringie et le corridor interglaciaire du MIS 7 au MIS 1  
(d’après Toledo, 2017, p. 33 et 378-379, figure OW 21).

Fig. 1 – Possible Windows of Opportunity for Beringia and the Interglacial Corridor from MIS 7 to MIS 1  
(from Toledo, 2017, p. 33 and 378-379, figure OW 21).
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partie de l’Amérique du Sud (Clayton et Clapperton, 
1995 ; Rull, 1996 ; Romero et al., 2006), le Dryas récent 
se caractérise par une baisse de température comprise 
entre 8 et 10 °C, en particulier dans le bassin amazonien 
(Rossetti et al., 2017). Entre 15000 et 13500 BP, la forêt 
s’étend dans le nord-est du Brésil, tandis qu’entre 12800 
et 11000 BP, elle régresse (Ledru et al., 2006). Dans la 
pampa argentine, le Dryas est marqué stratigraphique-
ment par un horizon noir, riche en matières organiques, 
qui coïncide avec l’extinction presque complète de la 
mégafaune. Il est l’équivalent des « Black Mats » d’Ame-
rique du Nord et il est daté entre 13 000 et 10 000 cal. BP 
(Toledo, 2010, 2014). Des preuves récentes d’un impact 
extraterrestre étayent un épisode de combustion de la bio-
masse, d’un changement climatique et des extinctions de 
la mégafaune à 12800 BP (Pino et al., 2019). Finalement, 
le MIS 1 (de ~13000 cal. BP à nos jours) est une période 
postglaciaire. La déglaciation totale survient à partir de 
~7000 cal. BP ; il en résulte une aridité générale à l’Ho-
locène moyen, qui a duré environ 1000 ans (Markgraf, 
1989). Un réchauffement uniforme et rapide a ainsi eu 
lieu depuis 11500 BP, avec quelques retours à des condi-
tions plus froides et plus sèches lors de la transition Pléis-
tocène-Holocène. C’est dans ce contexte de changements 
climatiques que M. Toledo (2017) propose l’hypothèse 
d’occupations humaines des Amériques modulées par des 
cycles d’expansion-diffusion eurasiatiques.

LES NOUVELLES DONNÉES 
PALÉOGÉNÉTIQUES  

ET BIOANTHROPOLOGIQUES

Dans une synthèse des données paléogénétiques amé-
rindiennes, M. Mendes et collègues (2020) donnent 

une liste des principaux jalons liés aux peuplements post-
glaciaires des Amériques : une séparation (split) entre 
les Amérindiens et leurs ancêtres d’Asie de l’Est il y a 
environ 36 000 ans, probablement en Asie du Nord-Est, 
avec un flux de gènes entre les deux groupes persistant 
jusqu’à il y a environ 25000 ans ; un isolement en Bérin-
gie (« Beringian standstill ») de 4600 à 15000 ans, avant 
d’entrer en Amérique du Nord. À cet égard, la divergence 
de population possible entre un « Béringien ancien » et 
l’ancêtre des Amérindiens autour de 22000-18000 BP a 
été déduite, depuis la zone Asie du Nord-Est/Sibérie avant 
l’isolement, ou en Béringie orientale pendant ou après 
l’isolement. Les preuves archéologiques soutiennent 
les deux scénarios. Enfin, dans un scénario connu sous 
le nom d’« Out of Beringia » (Fagundes et al., 2008), le 
dernier jalon correspond à la séparation du groupe ances-
tral amérindien en deux branches associées aux Amérin-
diens du nord et aux Amérindiens du centre et du sud, 
datée d’il y a 17000 à 14600 ans. Ce « split » s’est pro-
bablement produit dans la région située entre l’est de la 
Béringie et la partie non glaciaire de l’Amérique du Nord. 
Quelques jalons mineurs supplémentaires mis en évi-
dence par M. Mendes et collègues (2020) correspondent 

à la divergence entre les Péruviens et les Panaméens indi-
gènes, divergence dont la date est estimée entre 13000 et 
19000 ans, sur la base des études d’ADNmt. Un dernier 
jalon est représenté par la dispersion rapide de popula-
tions à travers l’Amérique du Sud, survenant dans un 
intervalle de 1500 ans. Les voies de dispersion pos-
sibles comprennent la côte pacifique et la côte atlantique. 
Quatre populations contributrices ont été proposées pour 
le peuplement de l’Amérique du Sud, trois d’entre elles 
liées aux Amérindiens du nord et l’une d’entre elles pos-
siblement liée à une source australasienne.

LE REGISTRE ARCHÉOLOGIQUE 
PRÉDMG EN AMÉRIQUE DU SUD

Le registre archéologique d’Amérique du Sud est 
solide (fig. 2) et s’enrichit de nombreuses nouvelles 

données issues de programmes multidisciplinaires. Si on 
compte en nombre de sites, et non de niveaux archéo-
logiques, le registre préDMG compte au moins 7 sites 
répartis dans l’est de l’Amérique du Sud ; le registre 
DMG, 5 sites ; et le registre postDMG, 35 sites. Environ 
30 sites préClovis sont enregistrés à ce jour en Amérique 
du Sud. Le plus ancien se trouve dans le nord-est du Bré-
sil, à l’intérieur et à proximité du parc national de la Serra 
da Capivara (sud-est de Piauí), avec des datations com-
prises entre 55000 et 5000 BP. Le célèbre site Toca do 
Boqueirão da Pedra Furada (ou « Pedra Furada »), un abri 
avec une puissance archéologique de 5 m de profondeur 
(Parenti, 2001 et 2014), a fait l’objet de nouvelles publi-
cations qui confirment une présence humaine depuis le 
début du MIS 3. Trois assemblages stratigraphiques cor-
respondent au Pléistocène final (appelés « phases Pedra 
Furada 1, 2 et 3 ») et 3 autres, à l’Holocène (Parenti, 
2001, p. 106). Des trois phases pléistocènes, seules les 
deux premières correspondent à la période préDMG. 
La phase Pedra Furada 1 (PF1), datée entre 50000 et 
35000 BP, est composée de 13 structures de combustion, 
4 concentrations de pierres et 196 artefacts lithiques. 
La phase Pedra Furada 2 (PF2), datée entre ~32000 et 
25000 BP, est composée de 30 structures de combustion, 
18 concentrations de pierres et 273 artefacts lithiques, 
également majoritairement sur galets de quartz (Parenti, 
2001, p. 161 et p. 170). Des publications récentes sur 
le site offrent, à partir d’analyses sédimentologiques et 
taphonomiques, de nouveaux éclairages sur son proces-
sus de formation (Parenti et al., 2018). Toujours dans 
les limites du parc Serra da Capivara se trouve le site de 
Vale da Pedra Furada qui présente une source sédimen-
taire identique à celle de Toca do Boqueirão da Pedra 
Furada, mais une position différente par rapport au talus 
de la cuesta (Boëda et al., 2013 et 2014 ; Lahaye et al., 
2015 ; Parenti, 2015). Quatre couches avec des niveaux 
archéologiques préDMG y ont été enregistrées : C10, 
entre ~42800 et 34600 cal. BP, et C11-12-13, datées entre 
~54600 et 38100 cal. BP (Boëda et al., 2021c, S5, fig. 2). 
Les derniers niveaux archéologiques de la couche C7 pré-
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Fig. 2 – Sites sud-américains du Pléistocène récent (jusqu’à 12800 cal. BP) mentionnés dans le texte, en relation avec (A) leur 
chronologie et (B) leur situation géographique (carte de base : NASA/JPL/NIMA ; le schéma des δ18O a été modifié d’après Rabassa  

et Ponce, 2013). 
Fig. 2 – South American sites of the Late Pleistocene (up to 12800 cal. BP) mentioned in the text, in relation to (A) their chronology and 

(B) their geographical location (Base map: NASA/JPL/NIMA; the δ18O scheme was modified from Rabassa and Ponce, 2013). 
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sentent également des dates correspondant à une période 
immédiatement antérieure au DMG, vers ~27600 cal. BP 
(Boëda et al., 2021c, S5, fig. 2). Entre la fin de C7 et le 
début de C10, aucune preuve de présence humaine n’a 
été trouvée. Néanmoins, en ce qui concerne les artefacts 
lithiques, les niveaux les plus anciens (C10-C13) pré-
sentent des grands outils sur galets de quartz, ainsi que des 
outils abrasifs sur grès. Dans ces niveaux plus anciens, 
le façonnage est généralement très peu représenté alors 
que prédomine un débitage d’éclats. À environ 1,5 km au 
nord-est de Toca do Boqueirão da Pedra Furada, l’abri-
sous-roche de Toca do Sítio do Medio a été fouillé par 
plusieurs équipes. Son unité inférieure I a été datée entre 
24000 et 29000 cal. BP. Elle renferme plus de 1 500 arte-
facts lithiques, dont moins de 100 sont des outils façon-
nés unifacialement et bifacialement (Boëda et al., 2016), 
la plus grande partie des outils façonnés correspondant à 
une industrie microlitique.

Toujours au sud-est du Piauí, le site à ciel ouvert de 
Toca da Tira Peia a livré 6 artefacts lithiques dans la 
couche C7 datée de 22200 ± 1800 BP par OSL. En des-
sous, 13 pièces lithiques ont été découvertes dans les 
couches C8 (25000 BP) et C9 (> 32000 BP) (Lahaye 
et al., 2013 ; Boëda et al., 2014). En Uruguay, le site à ciel 
ouvert d’Arroyo del Vizcaíno (Canelones, sud de l’Uru-
guay) a fourni un niveau archéologique (Fariña et al., 
2014). Le site a livré 1 145 ossements de mégafaune 
pléistocène, dont 5 % présentent des traces de découpe, et 
10 artefacts en quartzite datés entre 27000 ± 450 14C BP 
et 30100 ± 600 14C BP (Fariña et al., 2014, 3-4, S1, 
fig. 2 ; Fariña, 2015). Localisé dans la vallée de la rivière 
Luján en Argentine, Zajón Zabaleta est un site secondaire 
d’origine fluvilatile dont la composante inférieure ZZ I 
appartient au MIS 3 et la composante supérieure ZZ II, 
au MIS 2. Un éclat anthropique de calcedoine exogène a 
été trouvé dans l’unité 3a qui est la couche basale de la 
séquence de dépôt Luján Rouge, associé à des losanges 
de percussion et des fragments d’os avec des marques 
de découpe. Cette couche basale est datée entre 24000 
et 30000 BP. Il faut également signaler que la séquence 
Luján Rouge d’âge MIS 2 (18000-30000 BP) contient 
des os modifiés de mégafaune dans de nombreux sites 
de la vallée du Luján et dans les rivières voisines de 
Reconquista, Salto et Arrecifes (Toledo, 2017). En outre, 
la séquence Luján Vert Inférieure d’âge MIS 3 (30000-
50000 BP), constituée de dépôts datés entre 40000 et 
47000 BP, contient des os et des dents de faune éteinte 
portant des modifications anthropiques (Toledo, 2017). 
Enfin, sur le versant pacifique de l’Amérique du Sud, au 
sud du Chili, les fouilles du site de plein air de Monte 
Verde ont révélé une occupation (Monte Verde phase I, 
niveau inférieur 7) datant du MIS 3 (Dillehay, 1997). 
Les fouilles récentes du site ont permis de multiplier les 
découvertes. Le niveau inférieur compte 56 pièces taillées 
sur galets (Dillehay et al., 2015). Sur les 12 datations au 
radiocarbone obtenues pour la composante Monte Verde 
I, 5 correspondent à la période préDMG, entre ~27000 
et 35000 cal. BP (Dillehay et al., 2015). Ces auteurs 
ont récemment précisé que les vestiges datés de plus de 

17500-18000 cal. BP dans MV I sont très douteux, mais 
il n’existe aucune donnée géologique et/ou archéologique 
solide pour trancher (Dillehay et al., 2021). Parmi les 
sites qui présentent des indices d’occupations humaines 
au cours du préDMG, mais qui nécessitent encore des 
confirmations par des études ultérieures, on peut citer : 
Lapa Vermelha IV, Minas Gerais, Brésil ; Cacao 1.A, 
Antofagasta de la Sierra, Argentine ; et le site Moendas 
au sud-est de Piauí, Brésil.

LE REGISTRE ARCHÉOLOGIQUE DU DMG 
EN AMÉRIQUE DU SUD

En plus des niveaux de certains sites déjà mentionnés, 
5 sites sud-américains supplémentaires : Pubenza 3, 

Pikimachay, Toca da Pena, Toca da Janela da Barra do 
Antonião-Nord (TJBA-N) et Santa Elina concernent la 
période du DM. À Pubenza 3 (Colombie), dans la par-
tie supérieure de la couche 10, datée entre 16400 ± 420 
et 16010 ± 70 14C BP, des restes de mastodonte (Haplo-
mastodon waringi) ont été trouvés en association avec 
8 artefacts lithiques (Van der Hammen et Correal, 2001) 
dont F.J. Aceituno-Bocanegra et A. Uriarte (2019) ont 
réaffirmé le caractère anthropique. Au cours des années 
1970, R. MacNeish et son équipe ont fouillé la grotte 
de Pikimachay (Ayacucho, Pérou). Sur ce site, ils ont 
défini « le complexe Pacaicasa », composé de quatre 
occupations – les zones i, i1, j et k – dont l’âge a été daté 
entre 22200 et 21600 BP (MacNeish, 1979 ; MacNeish 
et al., 1980). La zone k contenait 4 artefacts lithiques et 
2 fragments d’os d’animaux dont l’un appartenait à un 
paresseux. Dans la zone j, au-dessus de la zone k, des 
éclats, des grattoirs, des denticulés et d’autres artefacts 
ont été récupérés, avec des ossements de paresseux Sce-
lidotherium portant des marques de découpe et de polis-
sage, associés à du bois modifié et à des écofacts. La 
partie inférieure a été datée de 19000 ± 3000 14C BP, 
et la couche immédiatement supérieure, i1, datée de 
16250 ± 1200 14C BP, contient des ossements de che-
val et de paresseux avec des marques de découpe et de 
polissage, ainsi que d’autres artefacts lithiques. Dans la 
zone la plus haute du complexe, la zone i, datée entre 
14700 ± 1400 14C BP est marquée par une forte concen-
tration d’os de faune pléistocène portant des marques de 
découpe et de polissage (MacNeish et al., 1980 et 1983). 
Dans la grotte de Toca da Pena, située à environ 50 m 
de Toca da Tira Peia dans le parc national de la Serra 
da Capivara (Coronel Jose Dias, Piauí), 3 ensembles 
lithiques séparés par des niveaux argileux stériles ont 
été découverts, ainsi qu’un ensemble faunique très riche 
d’environ 2 000 restes osseux. Dans la partie supérieure 
de la stratigraphie, un squelette complet de paresseux 
Scelidodon piauiense, avec des stries de boucherie, a été 
découvert (Griggo et al., 2018) et daté à 14000 BP. Un 
niveau archéologique daté de 21400 ± 3000 BP (Lahaye, 
2019) et contenant un seul artefact lithique a été égale-
ment rapporté. Dans la même aire, le site de Toca da 



106 Antonio Pérez-Balarezo et al.

Janela da Barra do Antonião-Nord (TJBA-N) a été fouillé 
dans sa partie sud par F. Parenti et ses collaborateurs au 
cours des années 1990. La partie nord du site, à environ 
200 m, a été fouillée depuis 2013 par É. Boëda et M. Glu-
chy, révélant une séquence archéologique pléistocène. 
À l’interface entre les couches C6 et C5 ont été trouvés 
des artefacts lithiques et des restes osseux dont certains 
de mégafaune, datés préliminairement entre 40000 et 
60000 BP (Lahaye, 2019). Dans la partie centrale du 
Brésil, l’abri de Santa Elina présente une phase d’oc-
cupation datant du DMG, vers 23120 ± 260 BP (Vialou 
et al., 2017). L’industrie lithique de ces niveaux pléis-
tocènes (unité III, 4-3) comprend environ 330 pièces. Il 
s’agit le plus souvent d’éclats de roche calcaire retou-
chés en denticulés ou encoches auxquels s’ajoutent 
70 nucléus sur roche calcaire. Un faciès microlithique 
est présent sous la forme de nucléus microlaminaires 
(20 mm) à bords retouchés. Sont associés environ 
200 ossements de paresseux géant Glossotherium. Deux 
ostéodermes perforés ont été trouvés en association 
proche avec 60 éclats d’os et divers artefacts lithiques 
réalisés sur roche calcaire. Outre les sites précédents, les 
niveaux archéologiques DMG sont présents à Toca do 
Boqueirão da Pedra Furada dans la phase Pedra Furada 3 
(PF3) datée entre ~21000 et 17000 BP. Celle-ci est com-
posée de 8 structures de combustion, 9 amas de pierres 
et 126 artefacts lithiques principalement fabriqués sur 
des galets de quartz (Parenti, 2001, p. 161 et 170). À 
Vale da Pedra Furada, un artefact extraordinaire sur 
plaque d’arénite silteuse a récemment été trouvé dans 
la couche C7gamma-a et daté d’environ 24000 cal. BP 
(Boëda et al., 2021). Au sud-est du Piauí, à Toca da Tira 
Peia, la couche C7, datée d’environ 22000 BP, contenait 
6 artefacts lithiques (Lahaye et al., 2013 ; Boëda et al., 
2014). Dans la région pampéenne argentine, la séquence 
Lujáan Rouge, datée entre 19000 et 29000 BP, contient 
de nombreux os de mégafaune avec des traces de percus-
sion et de découpe (Toledo, 2017).

LE REGISTRE POST-DMG  
DE L’AMÉRIQUE DU SUD

Plus d’une trentaine de sites archéologiques existent 
entre le postDMG et la transition Pléistocène-Holo-

cène, c’est-à-dire entre 19000 et 12800 cal. BP. La plu-
part de ces sites ont fait l’objet de synthèses détaillées 
(Politis et al., 2015 ; Toledo, 2017 ; Nami, 2021). Nous 
nous arrêterons rapidement sur les sites moins connus. 

À Pilauco, au sud du Chili, les couches PB-8 et PB-7 
contenaient des artefacts lithiques associés à des fossiles 
de mégafaune éteinte (principalement de la famille des 
gomphothères) et de micromammifères existants. Ces 
ossements ont été datés entre 16500 BP et 17300 BP 
(Pino et Astorga, 2020). 

Dans le Sud-Est pampéen, sur le site en plein air de 
Campo Laborde (Argentine), une carcasse de Megathe-
rium avec des traces anthropiques (marques de découpe 

et fractures) a été mise au jour ; elle était associée à des 
artefacts lithiques (Politis et al., 2019). Des analyses 
géoarchéologiques et des datations OSL et AMS (Toledo 
et Schnewenniger, 2014) placent le site dans l’intervalle 
12000-13000 BP, contrairement aux études précédentes 
qui situaient le site à l’Holocène ancien. Récemment, ces 
conclusions ont étés répliqués par Politis et al. (2019), 
retenant une datation de 12600 BP.

De nombreux sites secondaires, datés entre 13000 BP 
et 17000 BP, ont été signalés dans les dépôts fluviatiles 
de la séquence Luján Vert supérieure, dans le Nord-Est 
pampéen, notamment sur les berges des rivières Luján, 
Salto, Arrecifes, Salado (Buenos Aires) et Salado du Nord 
(Santa Fe). Tous sont situés très loin des aires d’approvi-
sionnement lithique, entre 200 et 400 km (Toledo, 2017).

Au sud du Chili, le célèbre site de la Cueva del Milo-
don a livré des restes osseux de mylodon portant des 
traces de découpe, des fracture obliques et des marques 
de carnivores (Toledo, 2017). Ils ont été datés entre 
15300 BP et 16000 BP (Pérez et al., 2021). Cette décou-
verte implique que les biomes périglaciaires de Patagonie 
ont été occupés aussitôt après le DMG.

Au nord-est du Brésil, dans le niveau I de Toca da 
Pena, les restes d’un Scelidodon piauiense adulte pré-
sentant des marques de découpe (Griggo et al. 2018) ont 
été signalés ; 15 artefacts lithiques les accompagnaient. 
Le niveau a été daté par deux dates OSL comprises entre 
13000 BP et 14000 BP (Lahaye, 2019). 

À Piauí, dans le secteur 2 de Toca do Sítio do Meio 
(Brésil), dont les dates initiales correspondent à la période 
préDMG, G. Aimola et collègues (2014) rapportent la 
découverte de 96 artefacts lithiques plus anciens que 
12500 BP, contemporains de la phase PF3 de Toca do 
Boqueirão da Pedra Furada. 

LE REGISTRE ARCHÉOLOGIQUE  
DE LA TRANSITION  

PLÉISTOCÈNE-HOLOCÈNE

Entre ~13000 et 11700 cal. BP, l’Amérique du Sud 
est témoin de l’émergence de multiples phénomènes 

techniques dont les plus emblématiques sont : (a) les 
pointes en queue de poisson, réparties sur la quasi-totalité 
de l’Amérique du Sud ; (b) l’Abriense/Tequendamiense 
en Colombie ; (c) les phases préLas Vegas/Cubilán en 
Équateur ; (d) le Paijanien dans les Andes centrales du 
Pérou ; (e) l’Itaparica dans le centre et le nord-est du 
Brésil ; (f) la tradition du Tigre en Uruguay ; (g) Tulán/
Ampajango/Cerro La China dans le sud des Andes argen-
tines, entre autres. Au-delà des phénomènes techniques, 
les plus anciens restes humains d’Amérique du Sud datent 
de la transition entre le Pléistocène et l’Holocène. Ils ont 
été enregistrés dans la région pampéenne argentine, dans 
les sites de Cueva de Candonga, d’Arroyo de Frías et de 
Carcarana. Dans le sud des Andes, c’est également le cas 
du site de Los Rieles et, au nord-est du Piauí, du site de 
Toca da Cerca do Elías.
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DISCUSSION : L’AMÉRIQUE DU SUD  
DANS TOUTE SA PROFONDEUR 

CULTURELLE

La figure 3 résume l’histoire des phénomènes tech-
niques du Pléistocène récent à l’Holocène récent dans 

chacune des grandes zones géographiques de l’Amérique 
du Sud. Dans la perspective d’une Préhistoire sud-amé-
ricaine « longue », il est nécessaire de réévaluer les tra-
ditions actuelles en usage, telles que la tradition El Jobo, 
l’Edge-Trimmed Tool Tradition et la tradition Bifaciale, 
mais les données dont nous disposons actuellement nous 
permettent de décrire un panorama bien plus diversifié 
encore. Nous proposons, à partir des vestiges lithiques, 
un aperçu rapide, et non exhaustif, de la diversité archéo-
logique sud-américaine au cours du Pléistocène récent. 
Une révision des données les plus récentes nous permet 
de faire quelques constats.

1.	 L’Amérique du Sud possède une Préhistoire longue 
de l’ordre de 55000 ans, dont les découvertes récentes 
repoussent la limite inférieure.

2.	 La géographie culturelle de la Préhistoire sud-amé-
ricaine est marquée par les événements paléoclima-
tiques, notamment le DMG.

3.	 Deux grandes voies de passage, l’une pacifique et 
l’autre atlantique, expliquent une partie du peuple-
ment initial de l’Amérique du Sud à partir de l’isthme 
de Panama.

4.	 Le peuplement initial de l’Amérique du Sud ne dépend 
pas exclusivement de l’existence d’un corridor libre 
de glace en Amérique du Nord ni d’une route côtière 
pacifique. L’existence de la Béringie pendant tout le 
MIS 3, avec deux intervalles optimaux vers 60000-

50000 BP et 40000-37000 BP, rend possible un peu-
plement très ancien de ce continent.

5.	 D’après les données actuelles, les populatons pré-
DMG n’ont l’aissé aucune empreinte génétique dans 
la population contemporaine.

6.	 Le registre archéologique sud-américain préDMG 
(entre 55000 et 26500 cal. BP) reflète une faible ter-
ritorialité liée à une moindre densité de population et 
un isolement écologique entre les différents groupes 
humains initiaux.

7.	 Le registre archéologique DMG (entre 26500 et 
19000 cal. BP) présente clairement une diversité de 
phénomènes techniques avec l’émergence des pre-
mières pièces bifaciales.

8.	 Le registre archéologique postDMG (entre 19000 et 
12800 cal. BP) présente un degré de diversité tech-
nique très important qui anticipe l’émergence de 
phénomènes multiples durant la transition Pléisto-
cène-Holocène. À partir de 13000 cal. BP, pratique-
ment tous les biomes sud-américains sont occupés 
par des groupes humains. Les pointes de projectiles 
acquièrent une diffusion et une diversité sans précé-
dent.

9.	 La transition Pléistocène-Holocène est probablement 
liée à un processus effectif de « peuplement », c’est-à-
dire de l’occupation récurrente d’un espace, configu-
rant ainsi un territoire.

10.	La prise en compte de l’ensemble des données archéo-
logiques et paléoenvironnementales disponibles en 
Amérique du Sud rend peu heuristiques les grandes 
traditions techniques actuellement en usage.

À une échelle transhémisphérique, les faits archéolo-
giques nous indiquent que l’Amérique du Sud n’est pas le 
seul cas de diversité culturelle importante. Des recherches 

Fig. 3 – Schéma chronoculturel simplifié de la Préhistoire ancienne de l’Amérique du Sud, en mettant l’accent sur le Pléistocène récent, 
d’après l’état actuel de nos connaissances. 

Fig. 3 – Simplified chronocultural scheme of the prehistory of South America, with emphasis on the Late Pleistocene, according to the 
present state of our knowledge.
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récentes réalisées dans le nord-ouest du Mexique rap-
portent la découverte de preuves culturelles datées d’au 
moins 31000 cal. BP dans la grotte Chiquihuite (Ardelean 
et al., 2020). En parallèle, une étude statistique des don-
nées chronométriques conclut que l’Amérique du Nord 
était peuplée avant, pendant et après le DMG (Becer-
ra-Valdivia et Higham, 2020). D’autre part, A. Somerville 
et collègues (2021) présentent de nouvelles datations pour 
la Cueva de Coxcatlan (Mexique), indiquant une possible 
occupation humaine entre 33448 et 28279 cal. BP. Ces 
études s’ajoutent à d’autres recherches soutenant une 
probable présence humaine en Amérique du Nord entre 
16000 et 31000 cal. BP (Williams et Madsen, 2020).

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES  
DE RECHERCHE

Les grandes lignes du schéma proposé par D. Lavallée 
(1995) pour la Préhistoire de l’Amérique du Sud se 

confirment, à l’exception du cadre chronoculturel qui a 
été renouvelé. Cette trame chronoculturelle neuve donne 
de nouveaux éléments pour rouvrir l’enquête : comment 
comprendre l’évidente complémentarité entre les phé-
nomènes unifaciaux et bifaciaux en Amérique du Sud ? 
Est-il raisonnable de prendre un phénomène bifacial spé-
cifique comme marqueur de changement d’une période 
à l’autre ? N’existe-t-il pas une évolution technique de 
la boîte à outils pléistocène en Amérique du Sud ? Nos 
efforts pour comprendre ces phénomènes techniques 
seront vains si nous n’accordons pas l’importance néces-
saire à la géologie des sites pléistocènes. La faible visibi-
lité géoarchéologique des sites antérieurs à 15000 BP et, 
en particulier, des sites préDMG, est due à de multiples 
facteurs. Le plus important d’entre eux est la modification 
sévère des paysages au cours du DMG, avec l’érosion 
périglaciaire et le dépôt massif ultérieur de lœss dans les 
vallées et les plaines inondables. Méthodologiquement, 
cela devrait se traduire par des analyses géoarchéolo-
giques exhaustives des sites du Pléistocène, car elles sont 
essentielles pour comprendre la stratigraphie, la géomé-
trie fluvio-lacustre et la redistribution de la culture maté-
rielle qui en résulte. Vingt-cinq ans après la parution de 
la monographie de D. Lavallée, l’Amérique du Sud n’est 
plus une « promesse », mais une réalité.
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